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S'occuper des adultes



*

* non fournis
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Evaluer le travail non rémunéré
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Résumé 

[…] 

Définir le travail domestique ne va pas de soi. Selon que l'on y inclut ou non les activités de semi-loisir 
comme le bricolage et le jardinage, ou encore les trajets, il représente entre 15 et 32 heures par semaine. 

Au niveau national, le nombre d’heures annuelles consacrées au travail domestique est égal à une à deux fois le 
temps de travail rémunéré : entre 38 et 78 milliards d’heures, en 1998. 

Valorisé au SMIC et mesuré avec la définition la plus restreinte, il apporterait une contribution à la production 
nationale équivalente à 17,5% du PIB, comparable à la valeur ajoutée de l’ensemble de l’industrie française. En 
retenant une définition intermédiaire du travail domestique, sa valeur atteint 27% du PIB, plus de la moitié de la 
valeur ajoutée de tous les services marchands. 

L’inclure dans le revenu des ménages aurait toutefois un effet modéré sur les écarts de niveau de vie : il n’y a 
pas de « rattrapage » massif du niveau de vie médian par les ménages les plus pauvres du fait de la production 
domestique. 

Enfin, plus on restreint l’analyse aux tâches ménagères et parentales les plus éloignées du loisir, et plus la part 
réalisée par les femmes apparaît importante : elles réalisent 75% du « cœur » du travail domestique, contre 60% 
avec la définition la plus extensive. 

[…] 

Définition des « activités domestiques productives » 

[…] 

La définition donnée par Fouquet et Chadeau (1981), reprenant celle de Hill (1979) qui avait délimité la 
production domestique en se fondant sur la possibilité de la déléguer à autrui, était la suivante : « concourt à la 
production domestique toute activité non rémunérée, exercée par un membre du ménage pour le ménage, et 
résultant en la création d’un bien ou d’un service nécessaire au déroulement de la vie quotidienne et pour lequel 
il existe un substitut marchand (service disponible sur le marché ou personne rémunérée) dans les normes 
sociales actuelles ». 

Ainsi, une activité est productive si, comme le formule l’institut statistique canadien, « on peut concevoir que son 
produit soit l’objet d’un échange ». Le fait que le produit puisse être objet d’échange implique le caractère 
« délégable » de l’activité. Pour qu’un service puisse être acheté, il faut bien qu’il puisse être accompli par une 
personne à la place d’une autre. Le producteur du service le réalise et le vend au consommateur, qui s’épargne 
ainsi ce travail. Le système international de comptabilité nationale (SNA - SEC) donne également comme 
définition de la production « l’ensemble des biens et services susceptibles d’être vendus sur un marché, ou au 
moins fournis par une unité à un autre contre rémunération ou gratuitement » (SNA 1993, 1.20). Par exemple, 
on peut payer quelqu’un pour faire le ménage chez soi, mais le sommeil ne peut être délégué. 

Cette définition de la production est donc intimement liée à la notion de marché : ce qui ne peut pas être 
échangé n’est pas « productif » en ce sens. Or, la frontière de ce qui peut être ou non acheté et vendu fluctue 
avec les normes culturelles et sociales, d’autonomie en particulier, et selon les capacités des individus. Les 
activités les plus strictement physiologiques (manger, dormir, aller aux toilettes...) sont, techniquement, les 
seules à ne pas pouvoir être déléguées. L’exemple récurrent dans la littérature est celui du noble du XVIIIème 
siècle qui rémunérait un domestique pour le laver, l’habiller, le coiffer, le maquiller... Cet exemple peut paraître 
anecdotique car en France aujourd’hui seuls les enfants ou les personnes dépendantes ne le font pas eux-
mêmes. Mais une conséquence non triviale de la norme sociale dominante est que se laver soi-même n’est pas 
considéré comme de la production domestique, alors que laver autrui, oui (par exemple ses enfants, son 
conjoint dépendant ou ses parents âgés). Cela apparaît logique car il existe des services marchands (gardes 
d'enfants, aides à domicile...) qui peuvent être achetés pour réaliser ces tâches, ce qui prouve qu’elles sont
« délégables » dans certains cas. 
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Mais alors pourquoi ne pas les considérer comme productives quand chacun les réalise seul ? A la limite, à
moins de connaître l’état de santé des personnes, un couple dans lequel les conjoints se laveraient et 
s’habilleraient l’un l’autre se verrait compter une production domestique, là où un couple où chacun se lave et 
s’habille seul ne « produirait » rien. 

Certains auteurs, comme Alesina et Ichino (2009), incluent par conséquent la catégorie « soins personnels et 
habillement » dans le travail domestique - ce qui explique en partie la magnitude de leurs résultats. En France, 
48 minutes par jour seraient ainsi ajoutées au temps de production domestique, ce qui est considérable. 
La question se pose également au sujet des actes médicaux et paramédicaux : les soins faits à soi-même, 
inclus dans les soins personnels, doivent-ils être comptés dans la production au même titre que s’ils étaient 
réalisés par un tiers (médecin, infirmière, kinésithérapeute...) ? 

[…] 
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L4ctiivités pour autrui (autre ménage ou association) 

cuisine bénévole 0,65 o: 01 
(J) ménage, rangement bénévole 0,43 0 00 

:5 
::, linae bénévole 0,30 0 00 

(1) u el 
> 

.!:: u entretien bénévole 0,94 O: 01 
,;; 

:!:: ..9:? services administratifs, bénévole � ,_Q_: 00 (1) en 
ë >< (J) 

� soins à des enfants, bénévole 1, 10 O: 01 (1) 

·s: �ins à des adultes d'autres ménag� bénévole 0 11 O: 00 
0 

u -.;::; conduire des enfants d'un autre ménaae 0,78 O: 01 ï:: 

achats bénévole 0,68 O: 01 •(I) 

semi loisirs Cbricolaae, jardinage ... ) bénévole 
x 

2 2,36 O: 02 
(0 lieux avec des enfants, bénévole 0,23 0 00 
2 

réunions, oarticioation associations bénévole 4,87 O: 05 
autre entraide, visites à des malades 2,77 0 03 
trajets pour une association 1, 15 O: 01 

[ ...] 

Tableau 9. Temps de travail domestiaue hebdomadaire Dour soi et Dour autrui selon ta tranche d'aae 

temos hebdomadaire total dont: pour autrui travail 
N def max ldef med ldef min def max ldef med ldef min rémunéré 

H 1179 16 7 3 1,3 0,5 0,2 11 

15-24 ans F 1230 22 14 10 0,9 0,6 0,4 7 

H 1188 24 14 7 1,4 0,7 0,3 34 

25-34 ans F 1291 39 31 24 1,1 0,6 0,5 21 

H 1391 26 17 8 2,1 0,9 0,4 35 

45-44 ans F 1542 41 34 27 1,4 0,7 0,5 22 

H 1354 25 17 6 1,8 0,8 0,3 35 

45-54 ans F 1377 41 33 25 1,8 1,0 0,7 21 

H 875 34 25 9 4,0 1,9 0,8 15 

55-64 ans F 968 44 37 28 3,1 1,9 1,4 8 

H 1297 31 25 10 3,1 1,1 0,5 1 

65 ans et+ F 1749 38 33 25 2,1 0,9 0,6 0 

ENSEMBLE 15441 32 24 15 1,9 0,9 0,5 18 
. , 

Lecture: en moyenne, un homme dont l'age est compns entre 15 et 24 ans rea/ise en moyenne 16 
heures hebdomadaires de travail domestique selon la définition ta plus large, 7 selon ta définition 

médiane, 3 selon ta définition ta plus restreinte (dont respectivement 1h20, 30mn et 12mn pour autrui) 
contre 11 heures de travail rémunéré. 
Source: enquête Emploi du Temps 1998. 

[ ...]

insp.gouv.fr 
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* les valeurs de l'axe des ordonnées sont exprimées en heures par semaine.

*

*

* les valeurs de l'axe des ordonnées sont exprimées en heures par semaine.
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